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On attribue ce luicide à uo accès d'Allé 
•atloo mentale. 

Ubar 

jjf*i 
S u a r a d e s e e steeîïeV?Aar). 

LUniQD ArUit'qn*, moilque. Group* d \T-
r.hetB, l'Alliance (char}. - U PréildanT Carnot 
(te» Bons Enfant» (Groupe). — Groupa varie.X... 
iGhar). - Mort Se Baixiin, les petit Jouettri 
Iflfroupe). 

Le» Ami» réunis de W-zem-nes fanfare. 
— P o r t a s la L o u n e Pipe, (Groupe). — j U i I H 
D Arc lM»r«iiBt*»en,OCt>»r).-Lfl dernier Mo«-
Un du quartier fe Sam Chagrin, (Char). -
Trioepirtfitd'aeiaalJtA X-. (Group»). 

Itinéraire de la marche aux flambeaux : ruts 
é'Arras, SolOriBo, place nfoutopol, n e d'In-
karmaou, plaee *e la ttépabliqae, boulevard de 
M Liberté, rue Nationale, Grande Place, rue der 
MaonelierMe la Oare, du Priez, Par via Saint 
Maurice, rue de Pari», boulevard des Ecoles 

u» i / iB f , , B «u« i | i a i 0 | «c» uo uo au», 
raeuraat m e de la Clet, a été mis hier vu 
état d'arrestation pour excitation de filles 
mineure* i la débauche. 

Voletw*r»ge«âl«i>oMoe. - U police a 
mis hier, en état d'arrestation le nommé Char-
le» Hrjilnai, à«i de 46 ani.flleur de laine, san» 
domicile, BOUS nnoulpitloi de vol d'une bala 
dooseat outrage» envers un agent de police. 

Aote de ooaraa;e. — Avant hier verafi b lit 
du aoir, deux chevaux attelas à un eeupe appar
tenant * M- Amaod Gouy, loueur de voiture», 
rua de Oand, 84, parcouraient la rue lïrande-
(inaassée au galop. 

Le sergent de ville Defaux, de eervioe dans le 

Suartifir, n'héaita pa» un instant en voyant ces 
eux animaux emballe» a se jeter à la tête de 

l'un d'eux et à le* maintenir. 
Au menuet «b eela M predatuit, plusieurs 

ixneenM •omraient d» granda danger» M aan» 
le àévo lement du courageux sergent de ville 

Serrante indélicate. — La nommée Adelloe 
Ortlo, igée de i7 an», domestiqua, demeurant 
rue M»genta, a ,:té arrêtés hier aoir eoua l'io-
celpation ds tentative de vol au préjudice de ses 

LE NORD 
Le»»». — Uo détenu employé dan? l 'atelier de 

confection» des chauasons de lisière, * la mal' 
eoa centrale, s'est pendu dans sa oellule en at 
servant de sa chemise. 

ACCIDENT 10RTEL 1 RalSMES 
Un accident mortel s'est produit avant* 

hier matin dans la fosse Lagrange, la 
dernière mise en exploitation par la Oom 
p u n i e d'Anzln. 

Un mineur nommé Henri Uehon, a été 
écrasé par un écoulement. Son cadavre 

UN DRAME SUR UN NAVIRE 
A DUNKERQUE 

Complètement ivre, un matelot du 
steamer ang. Ardangorm, a mordu un de 
ses collègues a la main droite puis tour
nant sa lureur sur l'homme de quart, il 

tomba le criée ouvert. 
Transporté à l'hôpital, son état est très 

grave. 

Rosendeel. — Les parents M..., ayant 

Slacé leur jeune fille, Agée de it> ans, 
>mme servante dans un estaminet de la 

place Turenne, surpris de ne pas la voir, 
s'informèrent près des patrons de l'éta
blissement, qui déclarèrent Ignorer où «Ut, 

r leur plainte, la gendarmerie a fait ir
ruption la nuit dernière chez iea susdits 
et a trouvé la jeune fille qui avait été 
cachée par Iea patrons de complicité avec 
un jeune homme. 

Tous les trois ils auront à répondre de 

P A S - D E - C A L A I S 

CALAIS 

S U I C I D E 
Hier, vers neuf heures du matin, Mme 

Pouche, née Ambrolsine Hove, âgée de 58 
ans, caharettère, demeurant rue Cham 
paillier, s'est jetée dans les fosses d'ai 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du tt Juin M8» 

Coupa a t vagabondage A Lille) 
Le 3 mal dernier-, Vers minuit les agents 

Baillât et Strup faluienU4eur ronde, lors-
qu'arrivés dans la rue d e r 8miras, -U» ren

trèrent quatre individus, lel nommée Alexan-
Leolercq, Alfred Devin, £1 ans, Aima Hroo» 

Lille, qui chantaient à t 
Aux injonctions frite» par lei agent», de i 

taire, l'un d'eux Leclfircq, tira sa montre et d'u 
air ineoltntdit a l'agent Haillet, qu'il n -Huit I-H 

aise. L'agent voul 
luisitût il fut en 

tant» qui le frappèrent k grands coups de batoi 
Ouant à l'agent Strur " 

bilon de Lectefcq, 1 

lets. Le lendemain ils fun 
arrêtés a l'excepli 

Les quatre p! 
< sont des re, 

n grand nombre de 

seol qui ne fut pas 

: Leolercq, Brousmicne 

Aote de s a u v a g e r i e à Lys-les L a n n o j 
Un véritable acte de aftuvnserie s'r'.Bt accomut 

à Lys-les-Lannoy, le 80 

BHeq, étant en /tat i 

e t sauvés avec quelques litres qu'ils ont 
vidés dehors. 

audience ils ont une attitude déplorable. 
et prétendent que la femme Boettlaert était ivre. 

11 francs d'amende. 

Vols A Tourcoing 

Il y a quelque temps a Tourcoing, les i 

u préjudice des épooi Bonle-

et Vantroyen a t mois <j 

116 francs d'amende Auguste Parez, 

a Joseph Dillon, pour infraction 
1 "" liston. 

Jean Goormachttg, chacun 1 
rrété d'ejcpulston. 

S fr pour rébellion. 

, pour le même délit, 

TRIBUNAL CIVIL DE DOUAI 

L E T H E A T R E DE DOUAI 
Jeudi a été planté devant le tribunal de Doua 

! |M octe intenté rai' Mme Potdevm aux direc 
lurs d> théâtre an Doml. 
Mme Poldevin, par l'organe de son avooa 

M- D'Hooghe, léeliromta 

, leur rappelant qu'elle avait en Vfirtu de 

tetal in pobit 

Îieuses avaient eu lieu au théâtre et a 
né en deux campe tes abonnés. 

rUinee tjUâeiim 

s seines t umul -

froissemsnU d'amour-propre Mr 
u i t AU unanimement applaudie. 
L'affaire a été mise en délibéra. 

COUR D'ASSISES DU NORD 

V Pour vot qualifia Benjamin Farvi 

is, loornal ier à 
Neuf-Meenil, pour u n e triple tentative d'&ssas-

COUR D'ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 

Audience du S f Juin H89 
présidence de M. Dr-stiker, conseiller a la Cour 

d'appel de Douai.—Ministère public: M.Weyer, 
procureur de la République. 

Ire affaire. — A t t e n t e ! à l e pmdrur 
L'accusé est te nommé Jean Berme, âgé de tW 

us, tisserand t Fleurbaix. 

U est accusé d'attentats à la pudeur. 
La Cour erdonae le hui» elos . 
B^rm» M» Del.darn.ie 1S ans de prisoa. 
Défenseur: M. Duquunoy. 

te affaire 

TEiTATlUE D'ASSASSINAT A BOULOGNE 

L'tccuaé Oasten Desclève, Age de 19 ans, étali 
depui» environ 2 em l'amant do Ii nommé< 
ktartlae Nay, Dlle Mumise, demeurant a Bon 
iogns ; il vivait du produit de la prostitution dt 
sa maltrasue qu'il frappait et qu'il menaMit dt 

lorsqu'elle ne Fui rappdrtail 

Paimpo). 

des relati 
Deseléve 
lions in-

domicilic 

Celle-ci, avant 

derniers jourd du mais de mars 1889, 
lur lequel Houssoau était embarqué, 

ayant abordé au port de Boulogne, Celui-ci 
reprit avec U fille Hiuy ses anciennes relations. 
Le .11 mars, vers U tienreè du soir, Deaolùve se 

isseau et la llile Hluy, et 
Quelques instants après Rousseau sortait de 
' tstaœinet, accompagné de cette dernière. 

Deseléve "-esta encore environ une demi heure 
ins le cabaret, puis 11 demanda à un consom -
ateor de lui prûter son couteau, et, muai de 
tte arme, U partit a la rechercha de Rousseau 
de sa maîtresse 

minuit pt un quart, rue 
Victor Hngo, en compagnie d'une autre lille 
oumise, la nommée Anna Sergent 
Après une discussion qu< dura environ trou 
uarti d'heure, il somma sa maîtresse d'aban-

_onner Roubseau et du retourner coucher avee 
lui Bile refusa et voulut s'élolgher avec ftous-
se»u qui lui avait passé le bras autour du cou. 
Deseléve Bortitalors ton coûte.».! de as poene 
et en frappa la fille Btuydms la région de I * 
pa'ile droite ; ce premier coup t.r<«n*pi;rçajjt 
ehalemeiil le bras de Rou^o^u — ; 'aecu»à i>orta 

la frappa à U lèU: Jo troie r 

LQ» bl| ssure» reçuen par c 

i déjà subi quatre condimn 
Du-olève i 

|4 affaire. - At ten ta t» à l e p u d e u r 

L'accusé est le nommé Louis Bernard, âgé de 

Il est accu&é dettenUts à la podear. 
La Cour ordonne le nuis clos 
Bernard est condamné ti 3 moi!) d<3 prison. 

— I . > 

FAITS DIVERS 
liiMNdattiina 4a l e M e u t e 

Av.mt-hier, deux orages suc 
d'unetromt.edVau. ont éctaWentr. 

ir, dans la vallée comprise entre Va-
.Niilvee, Rjzères et Bar-lfi-Duo L«s 
[. transformés en torrents viennent se 

Jeterdaris le jNawelof, en aianut '!• L'a: Je-lïuc. 
n quelque Inftaat» ir un fron. 

de:00 maires, dê i ra»,-j>'i d'eau considérables 
Le moulin de Naives a un mur effondré, son 

matérle, est emporlô, la n?pce dV.iu envahit la 
gangsurie, superbe propriété d'ag:é ment de 
Mme Varin-Bernier. la «ouvre entièrement »or 

O.nSûet vhnt se jeter en cascadt 
danslebiel du pont tournant du canal de la 

arncauRhin. Celui ci déborde et oou vre le? 
lanliers Pansot-Minoljusqu'au terre-plein d* 
gare. 

Le Nawelon dan* son parroore encaissé dé-
>rde a son débou:lié ru.i de* Cftttuftères, 
.onde les jardins evoisih tn'.s et cause de gra-
•s uvari's aita manufactures dd corsets bt-e-
ler et aox moulinagc» Borck. Arrêté en partie 

par le mur du lavoir, l'eau «écoule avec vio 
ce p>r la rue Exelman*, transtormée en tor-
,t, puia envahit la place Th «ra où sont par

quées quatre batteries d'artillerie de passage à 
ar-le-Duc. 
Le:-trompettes sonnent le rappel, tes ^o'dats 

pour en opérer le sauvetage- Le chef d'escadron 

lèee d'artillerie, par nne fausse raa-
vient frapper l'angle d'âne 

Bous ta direction de H. Marchand, adjoint a 
laire, des travailleurs, dam IVau jusqu'à i 

iture, pratiquent des broches dans le mu 

Une digestion mauvaise ou imparfaite 
améns les acidités, le brûlant, las enTies 
de Tomlr, les renvois désagréables, la 
mauvaise haleine : prenez pendant quel
ques jours, lo soir en fous ooueUant. une 
dose de Pi lule* Lur a» rafraîchissantes , 
laxatives et dépuratives. 

Le* Pi lules Lueas «lébairasaent les 
intestins avec p lus d'efficacité qu'aucun 
autre purgatif. Ellea ue causent ni coli
ques ni dérangements. — i fr. la boite. 

DépOt a LiJJe : Phanp»cie du docteur Ot\\ , 
- Esquermoise, W,_ Paoyau ; pon te et Oie ; 

Bruaeau, Vanneutvil la — t 
Sabln-Boulet. —A Freenes : M. Bérrioz. —A 
Manbeuge : M. H u a r t . — A Boulogne-eur-Mcr : 
Dotertre. — A Hondschoote i Da Mil, 19, rue At 
la Cour. - ALaBesnôe : M. Cailles.—A Llllers: 

lyelle, p h a r m a c i e n . —Toutes pharmacie». 

I ESPRIT DES ALTTRE3 

Un président rie société chorale rentre 
au logis, porteur d'une médaille de ver
meil, — prix de lecture à vue avec félici
tations du Jury. 

Qu'est-ce que le maire l'a dit ? !ui de-

société irait à la postérité. 
— C'est ça, c'est toujours les hommes 

qui vont partout et les femme» qui res 

Fin de conversation : 
— J'ai appris ton mariage... il m'a tueu 

étonné. 
— Que veux lu , mon char? une délie 

de cœur ! 
— Aht 

Oui! .et c o m m e c'était la seule que je 

matin, IV an 
tV ea dessus 

de 0 ; i d heure» da soir, 8> j » oUnuit, . . .. 
— 0 -

rat- •épé-km 
Observatoire da Paris. 2t juin, 1 h ». 

TVmi>« probable pea r demain : veat s ' en t re 
Ë»l et Nord, ciel nusgeux. t e r - '• s 1res chaud. 

B R O H C H R B 8 , TOUX * 
Of.airUw FulmiMeareej 

RHXJME» M ,*^ .WÏ?O , .T«« 
PHTHrOIE, Asthme* 

Guériton rtpiiie pir /M 

Gouttes livoniennes 
t lê catGME 4ê HtTRt, «tfMvS #• KOKWÈêt 

tt HUME éê Tûiff 

Ce produh, infailliHe j» i^gué r j r imdaea-le pour puer 
uliflieatl 

»^«*t anadsil : î». ***"* ' " " l f ' - • »*»«*• • ' 

pusse payer . 
BRU LE MAISON. 

Dircfiion L-Be-iueti-
- Hldeau ii I Matas 

prèB)B89 

Dimanche • juin.— |ss représentation de : La 
T O U R DE N E S L E 

Drame en ï> acte-* et 9 tableaux, 
par Frédéric tiaillardPt M Alexandre Dumas. 

1er tableau, Les Deux Frères. — 2^, L'Assas
sinat. — 3e, Le Holiénve 

Arrestation. — 6e, La Pri; 
Te, Reine et Crémier mi-

Klstre. - S ; , Re la t ions . - BÏ, La fee t de 

DsealesM n présentation d-: 

GENTIL, BERNARD 
di.̂  rn cinq acte*, mê^f dec-mpl -t*. 

par Uiiuianoir elCIairviile, muïi»iiicd« Dijaze'. 

«•hotoarephie Ine tentenée 

Lo-iis PICCOLATr 
Rue Léon-OambetU, t», à LILLE 

Portrait» soignés depuis 10 fr. ledouuioa. 
• de toutes dimeanioDs »a charbon-

oarantie inaltérables . . . . 
Enfants, Groupes, Vues, Reproduction» 

l'risetr**modérêi. 

ree # % • » 

Cafés. — Santés . 

Juin, M . 

•sises. 
Cote officielle d • 2 heure» . 

.." .**l",., 
uuara à mai, 9i .].. 

Vestes : «1,790 sess. 
Cotent. — Amérique, juia, luill.^ev 

J -1-. sepL.dv . / . ; est., ss tfl ; swr 
UÔmrs.'î mois, M 3U. 
DholVnb, juin fc aoit , 57 . / . 
Vendu : . . . balle» Amérique et «9 b. 

- ' débarquement. 

rix en baisse. 
A. 

Alott, dispon. . . . ] t Q 
- récolte lfW9 . . K l 

Poperingue, ville, disd. S C 
- réc. t e * l i t 

Poper,ligne, viKneje. . ZO ( 
réc. 1980 W f 

.Sucres : Hausse. 
Exportation. . . . N 
Transf. (nouv. touê) A 

Bourses Commerciales et Agricoles : 

Dt^h'.s ewnmtrcialet 

Août. . . . . . . A et I * 
•'• mois d'(Jctobre . V M l ï 
VïtTGiez, — Marché catmr, poa d'air»,res, erfir 

ma ebangemeat . 
Peye Vestd» -

DîiponiB. W*'tc. î.i 7'S a .. . / . i? /, à . . . . 
. / . M 7/8 

f. ni>i :. -

Bourse de Lille 
Du 21 Juia 1880 ' 

itrm".r% eoms Je (ou(e§ te*vat**tr* eMétià_ 

Mmrelsé» flx 1,111e 

-Coteoniciclle, Bm 

lUtl 

H Devtlderet Cle (ad de 10B»(r>. D V ) O V ) ™ 

- Cote estoVIte. 3|ô mulasso dispao. 

d» u 
e telle 

ulcment d 

lavoir et 
àceàdes 

étaia et menace de s'effondrer. 
Soinoury, préfet de la Meuse, pey* de sa 

personne. Il entre dans l'eau .pour prendre part 
les plus urgente». Aujourd'hui le 

pectacle est lamentable : ta 
face de 200 hectares, ^st unirorn 
limon s'y est déposa. 

.Ma. e du 

offrent le mêmt: 

On évalue à q u s t r c e n i mille nôtres cube» la 
quantité d'ea» qui a dû s'écouler depuis sept 
heures du soir jusqu'à minuit. 

KERMESSES ET PETES DIVEItSEB 
23 juin - St-Etienoc, Lsmb'.rsart. r.nn 

i-ourt, M(i[i«-en Pévèîc, Teroplei 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING 

itnd. — Achil'o Din-

:JII Le^rand. 

OBIT 
reçu de lettre d'iovitition a'aiiristor h 
qui aer* célébré ettl':'.gli,o du S*crfi-G< 
Tourer ing. le dimunclie Kt juta, à huit Y 
pour le repos doTAme de Monsieur 

A r t h u r L A M B O T T E 
caporal a i 2=t régiment étNQffer-, iléci 

lu matin, 701 t 

Marelle 4e P« r l« 
du il Juin 

Julie'. 
5oûU 

s; -
M 20 
M a Juillet-aoSl. . 

i derniers. 
Marque C'>-

8S de«. dlsp. 

BélMnc (IWI, -eintl. < 5*1], t. p., 

l i reng (le aiUMM f- ( l » * » » * » t t M 

-. Éd . AalolM, t 
- Ut . Gumn.gni 

:14.3s. - Oiogl 

lut leae. 93 fr. 
méraW Léon Al-
'. L. Allart, M » 

5» -

. 6 5 50 
. . 658S 
I OURS DE CLOTURE 

Jn°"l. ' .' 
l'i lel j o A t . 
t U - o - U U r e . 
Kalllne*. . 
Salfa 10» t u . 

llrali.MV 
U Villntls 80 loin 

uaU e jau .a l» ! i>ue L j r >> te' 

Moutons . 21.no' 

i.en 
Marekee *m U a r r e 

Havre. ! l j 
Lalaea (a tara.»). — Uarcné aoutsun. 

Novembre. . 6T . ; . 
Gaina ~- (a terme). 
Ventât, 33 000 saca. 

^ÈïSHll^"^^ 
Bourse de Bruxelles1 

3tlt,f. 1. m i SOI 
•ar. ii. *irt t*e 
- • i l 101 SW 

3. «8 10; 
z ti2. m » i 

Annuité»-» M . 110 -.1 

—3 pc l lBl . 113 751 

A.«vues 
Non libert 1» : . . . 

Broxôl.ltb. 
i 

UsUnde I 

- 1 " 
1874 

UT M A 
M , . a . nu* 

Ta 
• T5.» 

&:V* 
Butfotin Financier 

arariLjerfs.ee Berlin notamment, «ont 
aussi notre cnarcliê s'est-il laissé i r- ' ' 
stiMstpar la baisse de» valeur» tnter 
tl faut aussi dire que la pénnarie ' 

LItali i reste a 91 ea baise» de 22 a 
Toutes le» -autres rentes etraegétee aeat 

oITn* plus .le nàsiatance S la baisse et les va
riations que neos avee» a> easenairer eatat ée 
peu {l'importance. 

Le Crédit 'oneier reste t. 1527,90 rtea «S 

Société Générale est plutôt ferme s 455. 
La .«aoqMd'Eseempfe est sans c h a n g e m e a t . 
U Crédit Mobilier k 435. 
Le seex a rftcuie de t l . 75 à 236.dlâ. 
Le Pana ieeco te 57,50 u n » affaire. | ' 

Imp. du Jottfnsl l'i r de RiMbaio-Tourcoing 

U Gérant, fi D U G A R D I W . * 
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MARQUISE 

Croyez bien,allez, que c'est la nécessité 
qui m'y force! Notre pauvre humanité est 
ai misérable qu'elle ne peut pas toujours 
se tenir dans les régions élevées où l'Âme 
habiteetoù onaseulement besoin d'amis; 
le corps réclame et alors U faut le mé
decin. 

Heureux lesmalades pour lesquels l'ami 
et le médecin ne sont qu'une môme per 
ëonae, se transformant au gré de leurs 
besoins, et guérissant corps et .1 me par 
la réacttou de l'un sur l'autre. Je suis une 
de ces malades privilégiées. 

Elle ne faisait aucune allusion an passé. 
Elle ne pouvait y revenir saus reprocher 
à Francis Noireau sou abandon et sans lui 
avouer en même temps qu'il avait en rat
ion dans sa réserve déflantn. c'eût été ou 
froisser l'ami, ou dénoncer le gendre. 
Aussi, | e donnant comme l'unique cause 
de la bizarrerie d'allures des siens depuis 
un an, elle entra dans le détail minutieux 
exagéré, de ce qu'elle aouffrait des pré
cautions qu'elle avait à prendre. 

Le médecin , chez Francis Noireaut, 
avait complètement disparu pour laisser 
1 "a mi admirer en silence. Qu'étalent les 
vaines curiosités de la science en compa
rai ;oo du speotacle sublime de cet héroïs 
me tte mère? Lut seul au monde a** t su i t 
i M M M . sérleusmd'une fmoncrime Oce 

trant pour son corps les soucis d'une 
courtisane, à cette humiliation non pa
reille d'une femme moins jeune dévoilant 
à l'homme qu'elle chérit dans le fond de 
son âme des imperfections physiques, des 
déchéances de ia chair qui peuvent tuer 
sa sympathie naissante par le dégotH.Lui 
seul pouvait aoprécier les efforts surhu 
mains de la pauvre femme, pleurer les 
toitures de sa pudeur, jouir des convul
sions de son amour qui sa trahissait en 
rougeurs et en rélicencesà chaque phrase. 

Noireaut devinait bien qu'Odette était 
en cause, le mystère étrange en présence 
duquel il se trouvait intriguait vivement 
son esprit ; mais ii avait surtout bon 
cœur. U ne laissa pas la menteuse dévouée 
gravir longtemps les stations de son cal 
valre. L'artiste et le philosophe étaient 
stupéfiés, la mère souffrait la torture. 

— Assez, cria t il tout a coup , assez , 
malheureuse t Ne continuez donc pas cette 
comédie où le sanglot est étouffé dans un 
sourire. Il eût fallu, madame, chercher 
uu autre confident que moi, un autre 
médecin que Francis Noireaut pour pou 
voir jouer votre rôle jusqu'au bout, sans 
voue trahir et sans faiblir. C'est inutile
ment que, pour sauver votre fille, vous 
vous déchirez le flanc et vous souillez vps 
plumes de cygne. Je vous admire, j'allais 
dire autant que je vous aime (et qui ne 
vous aimerait, du reste?) mata votre dis 
simulation; m'est non seulement pénible, 
parce qu'elle vous coûte, elle m'est aussi 
blessante ctimme un injure. Vous vous 
défies encore de moi et je ne le mérite 
pas. Si vous saviez l'intérêt profond que 
m'inspire tout ce qui vous touche, si vous 
aviez pu connaître les motifs réels de ma 

disparition de l'hiver dernier, vous me 
jugeriez mieux , vous auriez confiance. 
Pour Dieu, parlez! dites sans réticences 
ce que vous avez sur le cœur. C'est, que 
dirai je, un frère, un ami d'enfance, enfin 
ce que vous pouvez imaginer de plus 
affeclionné. de pins fidèle qui vous éconte 
et qui vous eh prie-

La voix du docteur était émue, trem
blante, »on regard disait éloquerament ce 
que ses lèvres ne pouvaient prononcer ; 
la singulière fascination de son regard , 
caractère saillant de sa physionomie . 
•'exerçait sans contrainte. 

Thérèse Ligeret se sentait peu ù peu 
faiblir; elle se raidit. 

Battue sur un point, elle reprit l'offen
sive sur un autre. Ne pouvant plus conti
nuer son sublime mensonge , elle eut 
l'héroïsme de se fâcher, s'animant à me
sure qu'elle parlait, elle devint Injuste, 
presque cruelle, et reprenant l'allusion 
faite par Francis Noireaut à son départ 
précipité, elle le lui reprocha. 

— Pourquoi m'avoir quittée sans une 
explication, m'avoir abandonnée sacs 
défense? Ma sécurité basée sur une 
haute idée de vos lumières était com
plète . . . 

• Tout fait supposer ce qui arrive au
jourd'hui, vous l a v i e z p r é v u ; pourquoi 
n'avoir pas parlé a lors? Il a'agissait du 
bonheur de ma fille, et rien ne m'eût 
semblé dur à entendre. 

t Vous l'aimiez, moifOdette, vous d'Slez 
l'aimer du moins, et vous l a v e / laissée 
s' .mmo'er?. . . 

Mystère étrange du cœur humain ! Celle 
créature, si parfaite dans l'accomplisse
ment de sou devoir, si courageuse dans 

sa tendresse maternelle, baissait le ton, 
hésitait en faisant appel à la sympathie 
qui attirait autrefois le jeune homme vet1* 
sa fille. La jalousie mêlait un peu de vase 
à l'ean claire du l;ic dsnt un léger venl 
d'orage ridait ia surface tranquille. 

Elle continua cependant. 

— Vnus ne deviez pns hésiter, vous ne 
deviez rien craindre. Vous croire capable 
d un calcul hypocrite, d'iitie délation men
songère, moi. jamais! Monsieur d'Am-
brlères mis de côté, il fallait me la de
mander, ma lille. vous. Je vous estimais 
et je v o u s aimais assez pour ne point 
chercher ai l leurs. Je vous l'a tirai s don
née. Oui, j 'aurais 6(4 heureuse . . . 

Francis Noireaut leva lentement les 
yeux, l'habituel sourire sceptique ne plis
sait point 8a lèvre railleuse; on eût dit 
qu'il cherchait à comprendre, qu'il avait 
malentendu parler d'une impossibilité. 
Sa figure était morne, l'anxiété, l'effare, 
ment en avaient momifié tout à coup les 
traits. La bouche restait ouverte et sans 
paroles; il y avait de la prière, des rc 
proches et du d^sespi.ir dans le regard. 

Ce nefut qu'un éclair. 
Tremblante et pale, cul.liant tout pour 

une seconde, Thérèse Ligeret lui jeta son 
âme dans un mol : 

— Ne m e regardez plus comme cela! 
Vous me faites mal. dit elle. 

Et la figure dans les mains, ne voulant 
plus voir, si bas qu'il l'entendait à peine : 

— Pourquoi n avoir pas précisé, iosistéï 
Il y avait mi l le moyens de me faire com
prendre pourquoi ce n était pas l'homme 
qui convenait ù ma tille, au genre de 
bonheur que réclamait sa nature. Et alors 
même que c'eût été dimcile à dire, une 

mère ne peut et ne doit-elle pas tout en-
tendre? Je suis bien forcée, et inutile 
ment, hélas! de savoir maintenant et do 
deviner ce que je ne sais pas. On répète 
sans cesse que • l'amour purifie tout », 
qu'est-ce donc pour l'amour malernel 
quan4 ses intentions sont droites ? 

— Pardon, madame, à ma place vous 
eussiez agi comme je l'ai fait. Le médecin 
n'avait ici rien à voir, rien à dire. Le 
chenr plutôt, le jeune homme, grée») à 
l'expérience de fréquentations récentes 
et forcées, pouvaient deviner chez votre 
gendredes prédispositions vicieuses.Mais 
aussi , madame, ie pouvais me tromper 
du ton! au Urat : comment risquer l'avenir 
de voire fille sur de vagues présomptions, 
sur d'insaisissables apparences? bit puis. 
Tant il encore vous le répéter. Je craignais 
de n'être point impartial. Malgré mes 
efforts pour ui élever au dessus de mon 
penchant d'alors, au dessus de mes pré 
Jugés d'enfance , je ne me sentais paa 
l ibre: j'en voulais à cet homme dont la 
fortune e l l e nom vetiaieut au travers de 
mes rêves plébéien arrivé. Je préférai 
m'en remettre à l'instinct de femme de 
mademoiselle odeite. Elle l'aimait, oh ! 
elle l'aimait, je ne m'y suis point trompé, 
car ie les connais, les regards de femmes 
qui aiment, et je n.e dis quêta v.erpe ne 
pouvait s'èire attachée à un être souillé. 

Les gestes de Francis Noireaut étaient 
rapides, les mots tremblaient eu passant 
sur ses lèvres , ils étaient bien l'écho de 
son .Irne. Transfiguré par la chaleur du 
débit, la sincérité de l'émotion, Il détail
lait merveilleusement , en a'y attardant 
avec une jouiaaance d'artiste, ces mille 
riens par lesquels la lemme la plus pru

dente manifeste son amour : choses Te> 
pides et flottantes, haieinta et aunaui** ,* 
dout la sensation échappe au vulgafae. 
Veux qui ne peuvent rester longtieajjgL 
sans se lever ou se tourner, yeux qui 
restent invariablement baissés, yeux qui 
brillent profonds et doux malgrtretelWrisnj' 
pour les rendre indifférents, mouvement» 
de sympathie ..u d'effroi involontaires.**,. 
subits qui précipitent e s avant o« rejet- * 
tent en arrière. I1u.de fascineteui et puis
sant, qui va de l'àme aimante à celle 
qu'elle ve-jf attirer vers elle ; il avait tf-ut" 
épié, étudié, ressenti lui-même, ce tert A1« 
obset valeur. 

In parlant d'Odette il parlait de l'pf 
rèse, et d'autant plus éloquent qu'il pi tin 
dait sa piopreceuse.i l montrait à la veuvn 
qu'il lisait dans ton cœur. O s pnraeee s u r 
l'amour en général avaient pour l'un e* 
pour l'autre lea Intimée «Misfaetioa» ê àW 
aveu mystérieux. 

— Oui, madame, votre dite aimait. Ul _ 
s'il est grave déjà pour on homme d'hon
neur d empêcher, sans moitié serieum, 
patents, une union liuimli n i iiini|Sj|Éy 
un rapprochement officiel, qu'est ce e j e f S ! 
il s'agit pour unlrommede ceeer, p o o r n a 
homme qui se met t inoerej ]e fe j j | |^^^^^H 
des autres, l e Hier un amour d e j t v t -
vaut* Le dévouement filial de madtesj 
ttiMe o l c t t e s'eet rapidement 
amour, quand elle a vu sou ftttttr ut 
til, si prévenant, ai déousè i 
au bonheur de ion ménage. 
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